
DÉDICACE  

Sainte-Anne, dimanche 4 octobre 2009

Lectures : 1 R 8, 22-23. 27-30
Ap 21, 1-5a 
Lc 19, 1-10

Frères et Sœurs,

En ce 27ème  dimanche ordinaire, la liturgie prend une couleur particulière, ici à Sainte-
Anne,  car  nous  célébrons,  en  ce  4  octobre, l'anniversaire  de  la  Dédicace  de  notre  église, 
l'anniversaire de sa consécration. C'est pour cela que les douze croix de consécration sur les piliers 
sont éclairées d'un lumignon et seront encensées. Une église, qui est destinée à recevoir la présence 
de Dieu, n'est pas simplement bénie, elle est consacrée, comme le sont les vases sacrés destinés à 
recevoir le pain et le vin, corps et sang de Jésus-Christ. La consécration met à part ; ainsi les églises 
sont-elles exclusivement dédiées à la divine liturgie pour la célébration de l'Alliance de Dieu avec 
son peuple.

Dans l’Ancienne Alliance, le  temple de Jérusalem est le lieu sur lequel repose la gloire et 
dans lequel habite la présence de Dieu. Pour nous chrétiens de la Nouvelle et Éternelle Alliance, nos 
églises de pierre, et même nos églises de béton, sont l’image de l’Église du Christ, l’Épouse du 
Christ, Temple de l’Esprit de Dieu. La dédicace nous rappelle avec force ces réalités et encore plus 
profondément nous rappelle que nous sommes, tous et chacun, temple de l’Esprit  Saint, pierres 
vivantes de cette Église du Christ.

À ce titre, par notre baptême, nous sommes nous aussi tous des êtres consacrés, mis à part. Si 
nous  sommes  toujours  dans  le  monde,  nous  ne  sommes  plus  du  monde,  nous  appartenons  au 
Seigneur ; mieux, nous sommes le corps du Christ, le temple de l’Esprit Saint qui est en nous et que 
nous avons reçu de Dieu (cf. 1 Co 6, 19).

Membres de l’Église, pierres vivantes, nous sommes les fidèles du Christ, unis par la même 
foi, la participation aux mêmes sacrements et le lien de la charité. Nos amis les saints, qui nous 
précèdent et  nous montrent le chemin, sont de manière particulière les pierres précieuses de ce 
temple spirituel. Par leurs exemples et leurs prières, ils nous entraînent résolument sur notre propre 
chemin de sainteté, c’est à dire ils nous invitent, nous incitent à devenir des hommes et des femmes 
dévorés par le zèle de la maison de Dieu (cf. Ps 68, 10), totalement consumés pour la gloire de Dieu 
et le règne qu'il veut instaurer à tout prix dans nos cœurs, dans nos familles et nos communautés.

Aujourd’hui, Dieu vient nous visiter d'une manière toute particulière dans son temple, Il veut 
nous libérer de toutes nos attaches, de toutes nos idoles, de tout ce qui nous alourdit, pour venir 
régner en maître et Seigneur en chacun de nous et pour que nous puissions nous rendre davantage 
présents à sa présence sanctifiante et vivifiante en nos âmes.

Écoutons encore une fois ce que le Seigneur dit à chacun de nous en s'adressant à Zachée : 
« Zachée, descends vite : aujourd’hui il faut que j'aille demeurer dans ta maison. »... C'est dans nos 
cœurs que le Fils de Dieu veut faire sa demeure.  Vite,  comme Zachée, avec la joie,  l'ardeur et 
l'enthousiasme qui soulèvent un cœur qui aime et qui se sait aimé, descendons de notre sycomore 
pour accueillir le Seigneur et, comme Zachée, ne nous laissons pas déconcerter ou abattre par les 
récriminations et les moqueries, reconnaissons humblement et confessons notre faute : « Si j'ai fait 
du tort  à quelqu'un, je vais lui rendre quatre fois plus ».  Poussé par son amour pour le Christ, 
Zachée se livre à son Seigneur, il ne s'appartient plus et se laisse façonner par l'Artisan divin.



Comme Zachée, nous sommes appelés à accueillir le Christ pour, un jour, régner avec Lui 
dans la gloire éternelle ; notre âme doit accepter d’y être préparée et souvent rudement par les coups 
du marteau et du burin de l’Artisan divin.

En effet, pierres « vivantes », il nous revient de constamment nous ajuster en fonction du 
bien commun qu'est l’Église de Dieu, il  nous revient de constamment nous adapter les uns aux 
autres. Laissons Dieu nous façonner chaque jour un peu plus dans la vérité de nos relations afin de 
devenir, les uns pour les autres, sacrement de Dieu sur terre, c’est à dire signe visible de sa présence 
au cœur même de son temple.

Frères et Sœurs, nous sommes le corps du Christ, nous sommes l’Église du Christ, tel est 
notre honneur, telle est notre gloire, telle est notre responsabilité ! Que la joie de Dieu soit notre 
rempart ! Amen.
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